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AV ANT-PROPOS 

Très humblement, en hommage à la mémoire 

de ceux qui furent nos grands devanciers, les 

Alchimistes et les Rose-Croix qui travaillaient 

dans le recueillement, poursuivant inlassable­

ment la recherche de la Lumière et de la Vérité. 

Indifférents à l'incompréhension, au scepti­

cisme et aux sarcasmes, ils. avançaient, le coeur 

et l'esprit largement ouverts, sur le chemin de 

Lumière. 

Ils pratiquaient l'altruisme avant toute chose, 

ayant compris la grande loi d'Amour qui régit 

les affinités chimiques et agence les cristallisa­

tions. Ils participaient intimement à la Vie Uni-
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verse Ile, pénétrant au coeur des choses et vibrant 

à l'unisson de toute la Création. 

Compréhension des rythmes, compréhension 

et communion universelles, n'est-ce pas ce que la 

sagesse antique nommait «la Connaissance? -

«La Connaissance» qui n'a pas les limitations 

des «connaissances ». 

Nous nous inclinons devant vos vies lumi­

neuses, ô nos magnifiques aînés, qui, de siècle 

en siècle, vous transmettiez le flambeau. 

Vous leviez les yeux au ciel pour déchiffrer 

l'énigme des lumières astrales, vous courbiez le 

front vers la Terre pour pénétrer la Grande Al­

èhimie du Feu Central, puis, vous posiez votre 

profond regard sur vos frères humains, afin d'y 

retrouver le reflet des Grandes Harmonies. Alors, 

ayant compris la Beauté et la Puissance de;; 

Rythmes et sachant que toute souffrance et tout 

désordre, de quelque nature qu'ils soient, sont 

notes discordantes ou arythmiques dans la 

Grande Symphonie, il vous arrivait d'accomplir, 

très simplement, ce que le Monde appelait df!s 

Prodiges ou des Miracles. 

On vous reprocha d'être «Hermétiques », 

mais Celui qui prêcha la Grande Loi d'Amour 

et que les hommes crucifièrent, n'avait-il pas 
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dit: «Ne jette point tes perles aux pourceaux ... ». 

Vos perles, vous les donniez généreusement aux 

Hommes de Bonne Volonté. 

Très pieusement, je vous révère, ô les 

Grands, les Humbles, les Magnifiques. et, pe­

tite, toute petite, si petite ... je tends les mains 

vers vos Lumières. 

Jacqueline Chantereine. 



DEUXIÈME ÉDITION 



PREFACE 

Deux années se sont écoulées depuis l'épo­

que où je conçus le projet de J'ouvrage qu'en 

cf)llaboraûon avec Jacqueline Chantereine je sou­

mets à J'appréciation du public. 
Depuis cette époque les questions exposées 

dans ce. travail ont été étudiées sous des aspects 

divers dans des ouvrages spéciaux, de nombreux 
articles de revues et de multiples conférences: 

elles ont même fait l'objet d'une thèse soutenue 

devant la Faculté de Paris par le Docteur Mar­
tin, vétérinaire à Airaines. 

Bien que J'opinion publique et les savants 

aient été ainsi alertés, je ne me dissimule point 

que des critiques plus ou moins- passionnées se­

ro.ot dirigées contre l'oeuvre et ses auteurs: les 

unes témoigneront de ce scepticisme conscient 
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ou inconscient, inspiré d'un dogmatisme scienti-­

fique qui, trop souvent à notre époque, se récla­

ment cependant du libre examen, s'élève contre 
toute novation scientifique plus ou moins hardie,' 

d'autres nous accuseront d'avoir faIt une incur­

sion dans le domaine de l'occultisme et voulu 

donner une explication rationnellement scienti­

fique de faits que, sans preuves, on a jusqu'ic1 

attribués au subconscient. 

Certains de mes amis manifesteront leur sur­

prise de me voir délaisser les divers sujets d'étu­

des auxquels je me consaCle habituellement, 

pour aborder un domaine entièrement nouveau 

et pour lequel jusqu'à ce jour je semblais n'avoir 

manifesté aucune compétence spéciale. 

Ces derniers, après quelques instants de ré­

flexion, ne tarderont cependant pas à reconnaître­

que mon attitude, en cette circonstance, n'est que 

la résultante des grandes directives qui ont guidé 

ma vie dans les diverses sphères oil s'est mani­
festée mon activité: recherche de la vérité dans 

tous les domaines, au-dessus des écoles philoso­

phiques, des sectes politiques ou religieuses et 

souvent envers et contre les dogmes scientifiques 

paraissant les mieux établis si l'on jugeait d'après 

les titres et situations scientifiques de ceux qui 
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s'en faisaient les protagonistes et les défen-· 
seurs 1). 

Dans cette recherche de la vérité, quel que­

soit le domaine sur lequel je poursuivais ma 

prospection, j'ai parfois fait appel aux lumières 

intuitives, aux méthodes initiatiques et aux con­

naissances renfermées dans les ouvrages qui nous: 

sont venus de l'Extrême-Orient, aux tradition,> 

constituant le folklore des différents peuples,; 

j'ai lu, relu et compulsé les ouvrages et docu­

ments traitant ou émanant des Alchimistes du 

moyen âge et des Rose-Croix de la Renaissance-

1) Tel fut le cas notamment de mer. travaux per­
sonnels concernant La Lutte rationelle contre la Tu­
berculose considérée comme fléau soctal: ce fut en 
1892 que, pour la première fois et vraisemblablement 
le premier en France, j'expQsai eh public le danger 
constitué par la tuberculose maladie sociale. Au cour$ 
des années suivantes, je montrai la nécessité d'une 
défense de la société contre ce fléau et, dès 1897, je 
conçus un plan rationnel de défense sociale contre 
la tuberculose, plan que j'Ili exposé dans de nombreu­
ses conférences, publications, articles de revues et 
de journaux quotidiens et appliqué pendant dix année$ 
à l'office antituberculeux de l'Hôpital Baujon. Pen­
dant trente années, je l'ai préconisé et défendu dans 
les divers congrès internationaux sans défaillance, 
variations, concessions d'àucune sorte et sans me sou­
cier des idées officielles admises et appliquées par 
les autorités scientifiques et administratives qui, plus. 
tardivement, s'étaient enfin intéressées à cette 
question. 





CHAPITRE PREMIER 

HISTORIQUE DE LA DECOUVERTE 

DES VIBRATIONS HUMAINES 

L'existence au vOlsmage de l'être humailt 
d'un élément fluidique plus ou moins dense, en­
tourant tout ou partie du corps ou émanant d'une­
de ses parties a été soupçonnée, entrevue et 
même affirmée depuis .la plus haute antiquité: 
Sous des vocables différents (aura, effluves, ma­
gnétisme animal, 9d, a~osphère humaine, éma­
nation fluidique, ondes humaines, vibrations ta-
9iantes ou électro-magnétiques), elle a permis 
.d'expliquer l'action dynamique prêtée à certains 
êtres ou véritablement exercée par eux et men­
.tionnée aux différentes époques de l'histoire de­
,.t.ous les peuples par les légendes ou les chroni­
q1,1eurs. 

Les traditions mythiques de l'Inde ancienner 

:de l'Egypte hermétique et pharaonique, des As-
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syriens et des Persans, les mythologies grecques 
ou latines, les légendes bibliques, l'hagiographie 
païenne ou chrétienne s'accordent pour relater 
la présence autour de 'certains êtres d'effluves 
fluidiques, colorées, lumineuses, odorantes, sur 
la nature desquelles les explications diffèrent: 
<;'est la matérialisation de ces traditions, mythes 
ou légendes religieuses, folkloristes ou popu­
laires que les artistes ont cherché à réaliser par 
la figuration de rayons partant de la bouche, 
du coeur ou de la tête de certains personnages, 
par la disposition d'auréoles simples ou multi­
ples, rayonnantes ou non, entourant la tête ou le 
<;orps entier des dieux, des héros et des saints. 

La même notion se retrouve exprimée en ter­
mes plus exacts, ql\oique encore imprécis, dans 
le langage symbolique et souvent sibyHin des 
Alchimistes et Rose-Croix du Moyen âge et de 
la Renaissance qui, la connaissant peut-être, en­
seignaient, sous le voile oc<;ulte, l'existence d'un 
fluide vital entourant ·et pénétrant toutes les 
choses et tous les êtres vivants et principalement 
l'être humain. Innombrables et variées ont été 
de tous temps les représentations symboliques, 
iconographiques, picturales ou sculpturales d~ 
l'âme ou de l'intelligence humaine. Jusqu'à la se­
conde moitié du dix-huitième siècle, aucune hy­
pothèse précise n'est émise sur la nature de ce 
fluide dont la désignation terminologique reste 
vague ou imprécise. Il faut arriver à l'époque à 
laquelle Mesmer et ses continuateurs, le comte de 
Puységur, le baron <lu Potet, etc .•• décrivirent un 





CHAPITRE II 

DE LA BAGUETTE 

DES RABDOMANCIENS 

AU DETECTEUR D'ONDES 

DU RADIO-PHYSICIEN 

On désigne sous le nom de rabdomancie (du 
grec «rhabdos », baguette; «mantéia », divina­
tion), une science expérimentale dont le but 
était, à l'origine, la recherche des eaux souter­
raines à l'aide d'une rbaguette généralement en 
·coudrier. Son ancienneté remonte aux époques 
les plus lointaines de l'histoire, vraisemblable· 
ment aux Chaldéens et ·aux Assyriens; à défaut 
·d'autres preuves, nous invoquerons la baguette 
symbolique dont les mages sont toujours por­
teurs dans leurs représentations iconographiques, 
la baguette des magiciens et celle des fées: La 



34 

baguette divinatoire des rabdomanciens n'est-elle 
pas fille de ces lointains ancStres? Moise lui­
même ne s'est-il pas servi d'une verge pour faire 
jaillir ou, plus vraisemblablement, déterminer le 
point précis où il était possible, en creusant, de 
faire sourdre l'eau du rocher? 

Certains historiens prétendent même que des 
rabdomanciens précédaient les armée1s romaines 
dans leurs expéditions; ce qui serpblerait justi­
fier leurs dires, c'est la découverte par les Ro­
mains, en Gaule en particulier, de nombreuses 
sources thermales autour desquelles ils édifiè­
rent des temples et des cités dont les ruines et 
les vestiges jalonnent encore aujour:d~hui la maT­
che envahissante des armées romaines. 

Nous pénsons que ces antiques rabdoman­
ciens ne limitaient pas leurs investigations à la 
recherche des sources, maill les étendaient égale­
ment à la prospection des gisements métalliques; 
peut-être est-ce la raison qui guida les armées 
romaines vers la Bretagne et l'Angleterre dont 
le sol recélait l'étain dont elles avaient besoin. 

Quelques symbolistes voient dans la canne 
'emblématique du tambour-major de nos régi­
ments la survivance de la baguette du. rabdo­
mancien qui précédait les armées romaines; il 
n'est pas jusqu'aux exercices auxquels se livre 
le porteur de ce bâton à pointe métalique qui 
évoquent Je souvenir d'un jeu infiniment plus 





CHAPITRE III 

LES CHAMPS DE DISPERSIONS 

OU SYSTEMES VIBRATOIRES 

Dans son ouvrage «Une Science Nouvelle» 
-édité en 1923, Henri Mager écrivait: «Les 
«champs de vibrations qui a<:compagnent tous 
-« les corps convenablement dressés et orientés· 
« ont invariablement même allure générale : dans 

.« ces champs se dresse un plan vibratoire verti­
«cal dont l'angle azimutal 1) est caractéristique 
«de l'atome dominant dans le corps observé et 
,« permet ainsi de l'identifier instantanément. Les 
« vibrations du plan azimutal sont complexes, on 
.« y peut reconnaître et isoler des vibrations de 
«série (série dia-magnétique ou série para-ma­
«gnétique), des vibrations majeures en relation 

1) L'angle azimutal est fourni par le plan verti­
>cal dont il est question et le méridien magnétique. 
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-« avec l'ato~e dominant, des vibrations mineures 
«en relation avec chacun des éléments entrant 
-« dans la composition du corps considéré. La 
«région ~entrale du champ est entourée d'un 
-« système vibratoire ovoïde, dit: ovoïde V qui 
« semble limiter une région en étroite liaison tant 
-« avec le noyau de l'atome qu'avec ses consti-
-« tuants ou ceux de la molécule ou de la cellure 
« bien que les autres plans vibratoires du champ, 
«tels le grand parabolique et son point d'ana­
«lyse, soient en relation avec l'ensemble des 
«constituants du corps. Il semble que le champ 
«de vibration accompagnant un corps est une 
«image spectrale de ce corps,c'est .. à-dire une 
«dispersion analytique de son atome dominant, 
«de ses molécules ou de ses cellules, d'où la 
«possibilité de reconnaitre par l'étude du 
«champ vibratoire toutes les particularités d'un 

"corps. » 

Que sont les différents éléments constituant 
le champ de dispersion ou système vibratoire 
propre à tous les corps et caractéristique de cha­
'Cun : des manifestations tourbillonnaires hélicoï­
dales, sphéroïdales et des émissions d'énergie 
radiante. 

«Le mouvement le plus -général dans l'uni­
«vers est un mouvement hélicoïdal ou tourbil­
« lonnaire », écrit M. Belot dans son «Essai de 
Cosmogonie tourbillonnaire ». Frédéric Houssay. 
Doyen de la Faculté des Sciences de Paris, n'a­
t-il pas déclaré que les expériences de Lord 





CHAPITRE IV 

LA LEÇON DE L'AMMONITE 

Or donc, le premier type intéressant de la 
création animale, l'ammonite fossile, porte impri­
mée en sa forme l'empreinte des trois grandes 
forces primordiales qui façonnèrent toutes cho­
ses : les deux forces tourbillonnaires, centrifuge 
et centripète, qui la moulèrent, et la foree ra­
diante ou vibration née du choc de la rencon­
tre des deux tourbillons primordiaux, laquelle 
s'inscrit en creux dans les stries rayonnant du 
centre de l'ammonite. 

Que sont les deux forces tourbillonnaires 
qui moulèrent l'ammonite? Elles nous semblent 
être les deux forces nommées par Henri Mager. 
force F. et force C, et dont il trouva la première 
toujours dominante dans le fer et les métaux 
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para-magnétiques et la seconde dans le cuivre et 
les métaux de la série dia-magnétique. La force 
centrifuge F c'rée un tourbillon détecté à l'aide 
de nos sélecteurs rouges et la force centripète 
C un tourbillon vibrant dans la gamme des mau­
ves. Nous sommes donc en présence des deux 
extrémités de la gamme des couleurs avec la 
force centrifuge tellurique rouge émanant du 
Feu Central et la force centripète-cosmique 
mauve, émanant de l'ensemble sidéral. 

Ce sont ces deux forces que le baron Charles. 
de Reichenbach a passé une grande partie de sa 
vie à étudier sur les cristaux et au sujet des­
quelles il écrivait dans «Les phénomènes Odi­
ques» : 

« ... nous attendons tous d'heure en lieure la 
«découverte que nous sentons imminente, qui 
«arrivera à démontrer l'identité de ces deux 
« dynamides et qui permettra de les comprendre 
«sous une définition commune.» 

Le savant probe qu'était le baron de Rei­
chenbach 1) avait, croyons-nous, soulevé un coin 
du voile et, par des procédés totalement diffé-

1) Voici ce qu'écrivait, en 1851, le Docteur John­
Ashburner dans sa préface à la traduction anglaise 
du livre de Reichenbach, « Recherches physico-phy­
siologiques sur les dynamides du magnétisme, de l'élec­
tricité, etc... »: 

« Le baron possède le courage qui découle du 
sens de la justice. Il a le culte de la vérité qui, cer-
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